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L' ét ud ia nt  de m an de  à 
so n M aî tr e  : «  Pa rf oi s 
vo us  pa rl ez  de  T ar a 
co m m e si  c' ét ai t un e 
vr ai e pe rs on ne , m ai s 
pa rf oi s vo us  di te s qu e 
c' es t la  sa ge ss e du 
Bo ud dh a. .. Es t-c e 
qu 'e lle  ex ist e ré el le m en t 
ou  pa s ?  »  Le  M aî tr e 
ré flé ch it un  m om en t, 
pu is re ga rd e l'é tu di an t 
da ns  le s ye ux  et  un 
gr an d so ur ire  ap pa ra ît 
su r so n vi sa ge  : 
«  El le  sa it qu 'e lle 
n' es t pa s ré el le ...  » 

Raconté par Ajahn Amar o. 

          ***** 

P ARIS :  les horair es de la journée de r etraite du 22 novembr e avec Joshin Sensei ser ont modifiés : 
de 9h30 à 16h30h. 

Renseignements et inscription : Laur ent : 01 39 46 52 73 ou Sabine/Jean-François : 01 30 56 16 49. 

***** 

SOMMAIRE 

Par ole des bodhisattvas, 
Maîtr e T or ei Enki 

T ea-time (3),  Joshin Sensei 

T races,  Ser ge 

Plume au vent sur le chemin 
de l'Ermitage...  Philippe 

Les leçons d'Abhu Ghraib, 
Kenneth Kraft 

***** 

En regardant humblement la réalité fondamentale de toutes choses, voici : partout la mystérieuse vérité du Bouddha 
Ainsi-allé ; pas un point, pas un instant qui ne soit révélation de son mystère de lumière. 

C'est pour cela que les Maîtr es des temps anciens 
r espectaient du f ond du coeur , pr otégeaient et aimaient 

jusqu'aux oiseaux et toutes sortes d'animaux. 
C'est aussi pour cela que nous v o y ons, dans la boisson et la nourritur e, 

la pr opr e chair des P atriar ches 
et le corps de B ouddha où son amour pour nous se manif este. 

Qui ne leur témoigner ait tout le r espect et la gr atitude ? 

Ainsi donc, puisque nous r espectons même les êtr es inanimés, 
pensons encor e da v antage aux humains, 

même s'ils r ef usent la lumièr e, 
et f aisons-leur du bien. 

Et même quand ils nous v eulent du mal, nous humilient et nous f ont souf f rir , 
r ecev ons tout cela comme encor e une manif estation 

du gr and amour du B odhisat t v a : 
il v eut par ce mo y en nous libér er 

et ef f acer la masse de notr e ignor ance et de nos err eurs 
ac cumulée depuis des temps immémoriaux 
par notr e égoïsme et notr e at tachement. 

Pa ro le  de s bo dh is at tv as 



« Échapper ... » 
V ous connaissez bien sûr l'histoir e du 
moine qui demande : « Comment 
échapper à la vie et à la mort ? » et la 
r éponse du Maîtr e : « Comment 
échapper au chaud et au f r oid ? » 
Les étudiants sont mal cuits, ils 
pensent que ces questions sont 
stupides. Ils lisent tr op , et ils pensent 
qu'ils sont plus malins que les 
Anciens ! Alors que ces questions 
candides sont en chacun de nous, 
sinon que f erions-nous ici ? 
Naissance-et -mort : comment 
échapper à la souf f r ance, 
l’ impermanence, la maladie, etc.. T out 
cela nous r amène toujours aux 4 
Nobles Vérités. 
Le moine de l’ histoir e cher che un 
r ac cour ci, une porte de sortie. Il n’a 
pas en vie d’al ler v oir les r acines de sa 
souf f r ance ; il v eut seulement 
échapper à la souf f r ance. Il demande 
« comment » : « comment », c'est 
juste pour sa v oir le superficiel : 
comment ça mar che, cet or dinateur , 
ça v eut dir e : montr ez -moi sur quel 
bouton appuy er ... Ça ne v eut pas dir e 
expliquez -moi tout le pr ocessus, ce 
qu'il y a à l'intérieur , etc... Il f aut 
toujours r egar der de près les 
questions qui commencent a v ec 
« comment »... Ce ne sont pas de 
vr aies questions... 
Et il continue, ce moine, quand il dit 
« échapper ». Il ne v eut pas al ler v oir , 
étudier en lui-même. A u contr air e ! Si 
on ne r econnaît pas notr e question, 
on ne peut pas r ecev oir de r éponse. 
Chacun se connaît et sait la f orme de 

souf f r ance à laquel le il v eut échapper . 
La V oie spirituel le peut êtr e aussi un 
mo y en pour échapper à la souf f r ance, 
on le v oit bien. Notr e esprit est très 
f ort pour se servir de tout ! 
La r éponse du Maîtr e est très simple, 
c’est seulement qu’on ne v eut pas 
l’entendr e. On pense : « Une v oie 
spirituel le, ça v a me changer : zaz en, 
les sutr a, les pr osternations… ». En f ait 
rien ne v a v ous changer , il n’y a que 
v ous-même qui pouv ez v ous changer . 
C’est pr of ond, ça, dans notr e 
imaginair e : un coup de baguet te 
magique et hop , plus de souf f r ance. 
On essa y e toujours de manipuler , c’est 
une sour ce de souf f r ance. On essa y e 
toujours de manipuler les gens, les 
cir constances – si je f ais ci, alors 
l'autr e v a f air e ça, et ce ser a bien pour 
moi... etc. ! et comme tout le monde 
f ait la même chose, ça amène des 
f rustr ations, de la colèr e. Il f aut 
r egar der l’origine de cet te souf f r ance. 
Ce que l’on ne peut pas manipuler 
c’est la chaleur , le f r oid. En f ait, 
vr aiment, on ne peut rien manipuler , 
c’est seulement une construction 
mentale. 
On v eut que le monde se plie à nos 
désirs, qu’est -ce que le monde v a me 
donner en échange de ma gentil lesse, 
bonté, etc.. C’est une sour ce de 
souf f r ance. Il f aut lâcher , c’est tout, 
c’est très simple. Embr assez ce qui est 
là. Dev enez un a v ec ce qui est, c’est 
tout. On ne peut pas f air e autr ement 
de toute f açon. Mais jusqu’à la fin de 
notr e vie on v a se bat tr e, se plaindr e. 

Quand on a mal, on essa y e de se 
r etir er de soi-même, de sortir de 
soi-même. P endant zaz en, on est 
assis là juste a v ec ce qui est. 
Le Maîtr e r épond : « Êtr e juste en 
plein milieu, v oilà ce que nous 
appelons «échapper ». C'est zaz en – 
on est là, en plein milieu de notr e 
conf usion, de notr e souf f r ance. 
Juste tout ce qu'on essa y e d'éviter 
le r este du temps. Et on r este là. 
Quand on ne v eut pas v oir cet te 
conf usion, cet te souf f r ance, on 
construit un mur , on le peint en joli, 
c’est une échappatoir e, on pense 
que l’on est heur eux, alors qu'êtr e 
coupé du pr of ond de soi-même, 
c’est la vr aie sour ce de souf f r ance. 
Frustr ation, souf f r ance : quand la 
personne ne se plie pas à mes 
désirs. P etite notion de l’espace : à 
la Demeur e sans Limites, on v eut 
plier la Demeur e sans Limites à nos 
désirs ce qui est contr air e à l’eau 
cour ante, à l’ idée de suivr e, à 
l’espace. C'est un lieu assez petit 
mais pour vivr e, et pour vivr e 
ensemble, on a besoin de règles. On 
est des êtr es de la f orme. Mais ce 
n’est pas rigide car autr ement il n’y 
a plus de place pour impr o viser 
quand les cir constances s’y prêtent. 
Échapper en tritur ant le monde. Où 
est -ce que je suis en tr ain d'essa y er 
de m’échapper et à quoi ? Et 
comment ? So y ons gentils a v ec 
nous-mêmes, est -ce que je suis en 
tr ain de r amer à contr e-cour ant ? 
V ous al lez v ous v oir tout d’un coup . 
Il f aut beaucoup de patience a v ec 
soi et a v ec les autr es. C’est maitri, 
lo ving-kindness, la bien v eil lance- 
aimante. 
Dans notr e pr atique on tr a v ail le à la 
r acine. On r etourne à la r acine. 
T r ouv er l’origine de notr e 
souf f r ance, à tr a v ers les 4 Nobles 
Vérités. 
On ne v eut pas des conséquences. 
V oilà la sour ce de la souf f r ance, 
at tr aper le désir .  C’ est le mouv ement 
que nous f aisons sans cesse pour 
at tr aper . « Lâcher prise ! Lâcher 
prise pour v oir !...» C'est Maîtr e 
Dogen, notr e gr and-pèr e ! 

Joshin Sensei 

***** 

A v ec au coeur cet te con viction, 
nous nous engageons à ac complir toutes choses a v ec simplici té 

et confiance. 
Alors, à chacune de ces pensées, 

une fleur de lotus s'épanouir a au-dessus de notr e tête 
et un B ouddha y appar aîtr a ; 

alors, tout autour de nous sur gir a le P ar adis 
et la lumièr e merv eil leuse du B ouddha Ainsi- al lé 

bril ler a sous nos pieds. 

Prions donc pour que ce v oeu de notr e coeur at teigne 
lar gement tous les viv ants 

et que nous parv enions tous ensemble 
à la pleine sagesse sans début ni fin. 

Maître Torei Enki (1721-1792), successeur de Hakuin Zenji. 

***** 

T ea -T im e (3 ) 



Pl um e au  ve nt  su r le  ch em in 
de  l'E rm ita ge ... 

Écho du Larzac, souv enir du Larzac, 
St Agrèv e 

Y f ait grâce aux débris d'anciens 
rêv es... 

Un br ef sourir e de filante étoile 
Déchir e, f ugace ar c -en-nuit, le v oile 
Criblé de l'or viv ace des astr es et 

météor es. 
Pèlerins issus du f ond des âges, 

Enf ants longtemps per dus du chemin 
des étoiles, 

Grâce v ous soit r endue, r elais sur la 
V oie, sages, 

Mer ci f ulgur ance qui guide 
hors la f orêt de torpeurs languides 

Car c'est beaucoup de chance : 
Coeur -mir oir d'été f ait mouche 
Silence gr ésil lant, écho du nid 

d'abeil les 
En la f ol le herbe se couche 
le triple éclat de rir e-soleil. 

Philippe 

***** 
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Bo ud dh is m e en ga gé 

L 'objet de notr e esprit est le monde. 
Quand nous v o y ons clair ement ce qui 
se passe, nous v oulons faire  quelque 
chose pour changer la situation... La 
méditation ne consiste  pas à 
s'échapper de la société, à sortir de la 
société mais à pr épar er une r entr ée 
dans la société. 
C'est ce que nous appelons 
« bouddhisme engagé »… le genr e de 
souf f r ance que v ous portez dans v otr e 
coeur , c'est la société el le-même. V ous 
apportez cela a v ec v ous, v ous 
apportez la société a v ec v ous... 

nos oc cupations r espectiv es dans la 
vie ; discernons l'extrême souf f r ance, à 
la f ois individuel le et sociale, et son 
origine ; sachons r econnaîtr e la bonne 
dir ection dans laquel le l'histoir e devr ait 
s'engager . Entr aidons-nous sans 
distinction de r ace, de nation ou classe. 
F aisons v oeu a v ec compassion de 
conduir e à sa r éalisation le pr of ond 
désir de l'humanité pour une auto- 
émancipation et construisons un monde 
de vérité et de bonheur . 
Hisamatsu « Le Voeu de l'Humanité », 
écrit en 1951, peu après la guerre de 
Corée. 

*** 

Les leçons d'Abhu Ghraib, 
interview de Kenneth  Kraft, 
universitaire, pratiquant du 
Bouddhisme engagé 

Q : B eaucoup de gens ont été f r appés 
par l'histoir e de cet te jeune soldate de 
Vir ginie qui appar aît sur plusieurs 
images de la prison d' Abhu Ghr aib . El le 
a v ait 21 ans, pour quoi est -on si gêné 
par son appar ente normali té ? 
K.K. : Ces photos nous montr ent 
quelque chose de plus v aste que ce qui 
a été pris spécifiquement par la camér a. 
Du point de vue bouddhiste, une des 
leçons de cet te tr agédie est qu'el le est 
nous. El le pourr ait êtr e notr e fil le, ou 
notr e nièce, ou une amie. Ce n'est pas 
tr ouv er quelques pommes abîmées dans 
un gr and  panier de bonnes pommes. 
Dans la f r énésie de la guerr e, la cruauté 
devient un comportement ac ceptable. 
Comme nation, nous a v ons placés 
toutes ces bonnes pommes, nos soldats, 
dans un panier très abîmé. 
Le bouddhisme met l'ac cent sur 
l'inter connexion et cet « interêtr e » n'a 
pas de limi tes. Puisque je f ais partie du 
système qui a pr oduit cet te guerr e, et 
ces atr ocités, moi aussi j'en partage le 
blâme. 
Q : Qu'est -ce que ces scènes d' Abhu 
Ghr aib r évèlent d'autr es ? 
K.K. : El les nous montr ent un aspect 
indéniable de la guerr e que nous 
pr éf ér erions ignor er , gar der hors de 
notr e vue. La mort et les mutilations qui 
se pr oduisent maintenant en I r ak, et 
dans les autr es pa ys en guerr e, sont 
bien pir es, et se pr oduisent sur une bien 
plus gr ande échel le, que sur ces photos. 

T ra ce s 

Zuigakuin est plein du parf um de la 
Demeur e sans Limites, je sais je 
devr ais dir e l’ in v erse. Mais du coup cet 
endr oit m’a été tout de suite f amilier . 
Le ménage du so-do est f ait. Je dois 
net to y er les pots d’encens du temple. 
Je connais ce tr a v ail. D’abor d fil tr er la 
cendr e de l’encens à l’aide d’une 
passoir e, puis aplatir cet te poussièr e 
de manièr e à ne pas laisser de tr ace. 
Ce n’est pas f acile. Même a v ec de la 
méthode et de l’expérience, ce n’est 
pas f acile. Conf r onté à ce tr a v ail, j’ai 
toujours l’ impr ession d’êtr e un 
débutant qui ne sait rien. Si je me 
concentr e tr op , ça ne v a pas ; si je ne 
me concentr e pas, mon esprit s’en v a. 
Mon esprit part v ers les 
pr éoc cupations, il in v ente ; à ce 
moment, j’ai pensé que le pot 
d’encens c’était les autr es êtr es 
viv ants qui cr oisent ma r oute. 
Comment puis-je f air e pour ne pas 
laisser de tr aces dans leurs esprits. Je 
m’applique, mais les tr aces subsistent. 
Comment f air e pour qu’une f ois la 
r encontr e f aite, les esprits n’aient pas 
de colèr e, d’en vie, de jalousie, 
d’admir ation ou de haine ? Chaque 
f ois on est un débutant qui ne sait 
rien. Comment f air e ? Heur eusement 
la question s’ef f ace vite car on r evient 
v ers la petite cuil lèr e qui aplatit 
doucement la poudr e de cendr e. Et du 
choc de la concentr ation sur ce que 
l’on f ait a v ec ce que l’on pense quand 
l’esprit s’év ade, sur git la r éponse. La 
cloche sonne pour le r epas, j’arrête de 
machiner le pot d’encens, j’ac cepte de 
le laisser comme il est. P arf ait ou 
pas ? Il a de légèr es imperf ections ? 
Non il est parf ait. 

Serge 

***** 

Lorsque v ous méditez, ce n'est pas simplement pour v ous, 
v ous le f aites pour toute la société. 
Thich Nath Hahn, «  Being  Peace  » . 

*** 

R estant calmes et tr anquil les, év eil lons-nous à notr e vr ai 
Soi, dev enons des êtr es humains pleinement 
compatissants, f aisons un plein usage de nos dons suiv ant 
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Ordre : ASSOCIATION L'ARBRE DE L'EVEIL . 

Le B ouddhisme nous enseigne que la 
violence at tir e la violence. Si v ous 
r egar dez ce qui s'est pr oduit dans le 
monde depuis le 11 septembr e, v ous 
constater ez que la violence a 
dr amatiquement augmenté. Mais 
nous r encontr ons maintenant les 
limi tes de l'« oeil pour œil ». Comme 
l'a dit Gandhi, cet te f açon de f air e v a 
laisser le monde a v eugle. Les 
gar diens des prisons sont des 
victimes autant que les prisonniers. 
Ils ont été dépassés par leur peur et 
leur haine jusqu'à per dr e contact 
a v ec leur pr opr e humanité. Leurs 
esprits sont f aussés. Ils ne v oient 
plus les prisonniers comme d'autr es 
êtr es humains. 
Q : On sait que le bouddhisme prône 
toujours la non- violence. Est -ce 
r éaliste dans cet te situation ? 
K.K. : La non- violence est en ef f et au 
centr e du bouddhisme. Le pr emier 
pr écepte de conduite mor ale est : 
« Ne pas tuer . Pr endr e soin de toute 
vie ». Le bouddhisme contempor ain 
aussi pense que ce principe est aussi 
applicable aujour d'hui qu'il y a 25 
siècles. La non- violence est une f or ce 
en soi, qu'il ne f aut pas sous-estimer . 
Les experts poli tiques v ont dir e : « La 
non- violence ne mar cher ait jamais 
pour r égler les pr oblèmes posés par 
le terr orisme ». P eut -êtr e que non. 
Mais imaginons, juste un moment, 
que les « États-Unis aient mis en 
place les possibili tés non- violentes à 
une même échel le que 
l'in v estissement mili tair e actuel – 
a v ec les mo y ens et la f ormation 
nécessair es, soutenus par une 
v olonté de f air e des sacrifices. Cela 
aur ait sûr ement permis un nombr e 
d'options pour f air e f ace à la situation 
beaucoup plus important. 
Le bouddhisme enseigne qu'il est 
pr atiquement toujours possible d'al ler 
v ers la non- violence, même si la non- 
violence complète demeur e hors 
d'at teinte. Cela v eut dir e que même 
au milieu de la guerr e, il est toujours 
possible de v oir les prisonniers 
comme des êtr es humains. 
Certains bouddhistes adhèr ent à un 
pacifisme absolu ; pour eux, toute 

guerr e est mor alement mauv aise. Il y 
en a d'autr es qui disent qu'éviter la 
guerr e ser ait l'idéal, mais que dans le 
monde r éel, il peut y a v oir des 
situations demandant l'usage de la 
f or ce. C'est le tr a v ail du bouddhisme 
engagé que d'essa y er de r éfléchir et 
de tr ouv er des r éponses à ce 
questionnement. Mais quel que soit 
les principes qui émer gent, le point de 
départ est toujours le même : causer 
le moins de mal possible. 
Q : Sommes-nous pris au piège dans 
un cer cle vicieux de mauv ais karma ? 
K.K. : Comme v ous le sa v ez, le karma 
tr aite des actions, et des 
conséquences de ces actions. T outes 
nos actions, même nos pensées, 
cr éent continuel lement du karma. 
C'est un pr ocessus dynamique, pas un 
destin. P our le bouddhisme, les lois du 
karma s'appliquent au monde de la 
mor ali té comme au monde ph ysique. 
Une explication tr aditionnel le utilise 
l'image de la gr aine : nous plantons 
des gr aines de bonheur en nous et 
dans les autr es par notr e gentil lesse, 
et de souf f r ance quand nous agissons 
mal. Les ef f ets ne sont pas toujours 
immédiats. P ar ex emple, dans les 
r elations enf ant -par ent, les gr aines 
plantées dans l'enf ance peuv ent mûrir 
beaucoup plus tar d dans la vie. 
P our en r ev enir aux tortur es d' Abhu 
Ghr aib , ceux qui ont tortur é ont 
planté des gr aines horribles dans leur 
pr opr e coeur et dans leur esprit. 
Malheur eusement, c' est aussi vr ai 
pour les nations. Il n'y a rien de 
m ystique là-dedans, nous pouv ons 
v oir cela tous les jours. Et le karma 
col lectif peut dur er des génér ations. 
Q : Si les bouddhistes dirigeaient le 
monde, que f er aient -ils de ceux qui 
brisent l'harmonie sociale ? 
K.K. : En d'autr es mots, comment une 

société basée sur le bouddhisme 
gér er ait -el le le crime et la punition ? 
B onne question. On peut dir e qu'il y 
aur a toujours des criminels, des 
personnes danger euses qui doiv ent 
êtr e contrôlées. Le système actuel 
s'appuie sur une justice punitiv e, et ça 
ne mar che pas très bien. P ar contr aste, 
la justice tr ansf ormatrice cher che à 
soigner les victimes, soigner les 
r esponsables,  changer les conditions 
qui ont menées au crime. De nos jours, 
les bouddhistes jouent un gr and rôle 
dans la r éf orme des prisons ( aux USA ), 
aussi ce n'est pas une question 
h ypothétique. 
Q : Disons que les bouddhistes sont 
r esponsables d'une prison mili tair e en 
I r ak, et qu'il f aut obtenir des 
inf ormations des condamnés pour 
pr év enir un at tentat ou un autr e acte 
de violence. Comment les bouddhistes 
conduir aient -ils cet interr ogatoir e ? 
K.K. : La Con v ention de Genèv e a des 
règles tout à f ait explici tes quant au 
tr aitement des prisonniers. La règle de 
base, a v ec laquel le toutes les r eligions 
ser aient d'ac cor d est : pas de 
tr aitement inhumain en v ers un 
prisonnier . Ne lui déniez pas son 
humanité. Cet te appr oche peut en f ait 
êtr e plus ef ficace pour obtenir des 
inf ormations. 
P eu après l'at taque terr oriste du 11 
septembr e, le Dalai-Lama a dit : « La 
véritable antidote au terr orisme sur le 
long terme est la compassion, le 
dialogue – les mo y ens pacifiques, 
même a v ec les terr oristes ». Est -ce que 
c'est désespér ément naï f , ou bien un 
r éalisme dif f ér ent, plus pr of ond ? 

Tricycle. Trad. Joshin Sensei. 

***** 

V ous changez de matériel  informatique ? 
La Demeur e sans Limites r echer che un or dinateur portable, pas besoin de 

wi-fi, etc; seulement la possibilité d'utiliser une clé USB et les DVD . 
Mer ci, Joshin Sensei. 

***** 


